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Pour une coopération entre historiens d’Allemagne, de Belgique et des Pays-Bas, il y a certainement peu de thèmes aussi délicats que 
l’histoire de la région frontalière située entre la Meuse et le Rhin. Jusqu’à la République de Weimar, l’étude de l’histoire a eu pour 
but la formation de l’identité nationale. Les épopées nationales du XIXe siècle et du début du XXe siècle ont contribué à la création 
d’une communauté de destin qui serait menacée de l’extérieur par des revendications illégitimes. L’accent a changé sous le Troisième 
Reich. Les historiens d’alors ont avancé la thèse selon laquelle la Belgique, les Pays-Bas et l’Allemagne auraient des racines culturelles 
communes, jetant ainsi les bases idéologiques qui devaient préparer l’expansion du national-socialisme. 

Dans ces conditions, il nous faut réfléchir aujourd’hui à la manière dont nous devons organiser l’étude de l’histoire afin d’éviter une 
exclusion ou une inclusion injustifiées. Il est encore plus important de mettre en place des projets concrets qui encouragent une compétence 
culturelle transfrontalière. 

Dans son texte, Armin Heinen présente d’abord les conditions institutionnelles et structurelles d’une coopération entre les départements 
d’histoire de la zone frontalière. Il expose ensuite, à la lumière de deux exemples, la manière dont ces départements d’histoire situés 
en zones frontalières peuvent établir de nouvelles formes d’historiographie : un livre d’histoire de l’Euregio et le projet d’histoire orale. 

 


